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Résumé 

Cette communication a pour objet de présenter une réalisation concrète qui illustre l’articulation possible entre territoires physiques et territoires non-physiques. 

TVREZE.fr est une WebTV de proximité. Depuis septembre 2008, à Rezé (Loire-Atlantique - France), un groupe de citoyens s'est mobilisé pour créer un site d'information locale, avec pour ambition, au travers de l'animation de ce média, de mieux comprendre leur territoire de vie. 

Cette chaine, exclusivement diffusée sur Internet, est animée par une équipe de douze bénévoles. Ce type d'expérience participe d'un renouvellement des schémas établis en matière de construction de l'information, davantage ouverte à l'implication citoyenne
. 

A ce titre, l'exemple de TVREZE montre que les réseaux non-physiques ne se substituent pas aux territoires physiques et peuvent, dans certains cas, modifier le rapport des habitants à leur territoire de vie. Le territoire physique ne se dissout pas dans Internet. Il reste présent, mais sous une forme symbolique. 

Dans le cas présent, les TIC permettent d'entrevoir la possibilité d’un projet ambitieux de territoire qui dans l’articulation entre territoires physiques et non-physiques permettrait au niveau de Nantes métropole de développer la mobilisation et la participation citoyenne.

	The purpose of this communication is to present a concrete realisation of the work between physical and non-physical territories.

TVREZE.fr is a neighbourhood web TV.  Since September 2008, a group of citizens located in Rezé (Loire-Atlantique, France) decided to work together to create a website dedicated to local news. Their ambition, while developing the content of its purpose, is to better understand the area they live in.

This channel, exclusively broadcasts on the web, is managed by a team of 12 volunteers. This experience helps to rethink the established ways of the elaboration of the local news. It becomes more open to the citizens implication.

The TVREZE example illustrates the fact that the non-physical networks do not replace the physical ones and sometimes it can even change the link between citizen and their surroundings. The physical territories are not dissolved by the web. It lasts, but as a symbolic description.

In this case, the ICT illustrates that an ambitious project based on the articulation between physical and non-physical territories is possible and can help to develop at Nantes the citizen mobilisation and participation.  




Le territoire physique comme source d'impulsion

En septembre 2008, des habitants de la ville de Rezé (Loire-Atlantique) ont décidé de créer un média sur Internet pour partir à la rencontre de leur territoire de vie. 

Leur constat fût simple : il existe à Rezé, ville de 38 000 habitants, un riche terreau associatif qui malgré les relais institutionnels et médiatiques classiques, demeurait faiblement connu d'une large frange de la population. 

Depuis deux ans désormais, les membres du collectif de TVREZE.fr
 sillonnent le territoire de Rezé (et par extension, celui de Nantes Métropole) pour réaliser des reportages vidéo qu'ils mettent ensuite gratuitement en ligne à disposition de la population. Avec peu de moyens, ils interviewent des acteurs qui font l'actualité de leurs quartiers et de ce fait, découvrent de façon concrète une multiplicité d'initiatives locales au sein de leur territoire de vie.

De ce point de vue, il est possible d'affirmer que le territoire physique fonctionne ici comme point de départ pour des actions d'information locale menées dans le cadre d'un collectif de citoyens bénévoles. 

Les territoires non-physiques, relais mobilisateur des territoires physiques  

L'impulsion initiale du projet TVREZE.fr s'est faite au sein d'un cercle d'amis. De simples échanges informels entre membres qui se connaissaient de longue date ont permis de mobiliser un premier noyau d'acteurs de 6 personnes. La plupart sont des professionnels des médias ou de la communication ce qui a simplifié les échanges et la coopération. A peine un mois a suffi pour bâtir un prototype fonctionnel et lancer une communication. 

La mobilisation autour du projet s’est entièrement faite par Internet via différents réseaux sociaux de type Facebook. Cette incursion sur les territoires non-physiques a permis de diriger de façon accélérée les regards vers le projet. La mobilisation ne s'est pas faite attendre puisque la composition de l'équipe s'est rapidement étendue à 18 personnes. Acteurs culturels, étudiants ou simples curieux ont ainsi rejoint le projet. Le projet a également bénéficié d'un relais de la presse locale, interpellée par l'initiative d'origine citoyenne et son format exclusivement numérique.

Le passage par les territoires non-physiques a permis de faire connaître plus largement le cadre d'intention auprès de la population locale et de lancer auprès d'elle un appel à contributions. L'appel au don a été suivi d'effets puisqu'il a permis d'amorcer le financement de la version bêta du site. 

De fait, on peut dire que le projet TVREZE trouve sa dynamique à l'intervalle des territoires physiques et non physiques.

Le territoire physique comme alibi

Depuis deux ans d'existence, diverses constatations montrent sur TVREZE.fr, le territoire physique fonctionne comme un alibi. Du choix du reportage à son traitement, chaque étape est l'occasion de rejouer le territoire et de formuler différentes propositions narratives. 

Au niveau des thèmes des reportages, ils sont définis librement par chaque membre actif. Chacun y va de sa proposition, de son envie et pour ainsi dire, aborde le territoire en fonction de ce qui l'anime et le caractérise. Vision réduite à la vie d'un quartier ou vision plus approfondie restituée à des échelles territoriales multiples (impliquant une évocation de l'agglomération, du département, de la région, voire au-delà), chaque projet est une création unique liée avant tout à une interprétation personnelle
. De ce point de vue on peut dire que les choix des sujets ont toujours comme point de départ le territoire physique (la ville ou l'agglomération) ou une action s'y déroulant. 

L'étape du reportage s'apparente à une exploration physique du territoire. Au delà du déplacement que le reportage occasionne, cette étape amène chaque citoyen-reporter à se mettre en position d'écoute et d'interprétation. A sa façon, chacun interprète le territoire en fonction de ce qu’il est (habitus), de ce qui lui fait envie (motivations) et de sa capacité à mobiliser des ressources.

Quant à l'étape de publication (qui intègre le montage et la publication en ligne), elle est l'occasion de développer un discours sur le territoire et par conséquent, d'inventer une narration. Les territoires visités, les lieus, acteurs rencontrés sont ainsi perçu puis traduits en fonction des filtres interprétatifs et culturels, de chaque reporter de TVREZE.fr. De cette façon, le territoire physique se dissout dans une vision et un discours personnel qui, après validation
, seront restitués au territoire, dans l'espace public, par l'entremise de la culture. 

Quand les réseaux se jouent des territoires

La dynamique du projet TVREZE.fr se fonde sur l'animation d'une série de réseaux locaux. La dénomination TVREZE, en faisant référence à un territoire de ville, peut laisser croire que l'objet des reportages se limite au seul périmètre géographique ou administratif de la ville de Rezé.

Or il n'en est rien. Dans les faits, le traitement d’un sujet amène souvent à déborder ce cadre. Un reportage peut amener à rencontrer des acteurs situés dans l'agglomération nantaise ou à faire référence à d'autres territoires. Par exemple, on ne peut pas comprendre l'évolution du secteur immobilier à Rezé sans le resituer dans une échelle territoriale plus vaste, métropolitaine et nationale. De ce point de vue, la compréhension du territoire demande une capacité à mobiliser des données, des points de vue et des expertises extérieures au territoire physique. A cet égard, Internet constitue un outil privilégié pour identifier et mettre en relation ces multiples ressources. 

Il est clair qu'en ce domaine Internet change la donne en profondeur et permet d'animer autrement les territoires. Au niveau de TVREZE.fr, le projet local dépend pour beaucoup de l'existence des réseaux haut-débit déployés dans le tissu urbain et les services en ligne accessibles par ce biais. Cela permet à l'équipe de ne pas disposer de locaux, ni de studios, la production et la mutualisation des reportages étant pris en charge par chaque membre à partir de son propre équipement informatique. Globalement la chaine éditoriale est ici entièrement dématérialisée et transite sur des lignes haut-débit domestiques. Elles permettent aux membres de l'équipe de TVREZE.fr de communiquer, essentiellement par voie d' e-mails ou via les réseaux sociaux. 

Cependant TVREZE ne s'apparente pas à un projet virtuel où toute l'organisation serait  dématérialisée. L'équipe a besoin d’espaces physiques pour se rencontrer, faire le point, dialoguer, consolider les relations et développer de nouveaux projets. Des espaces publics, cafés ou restaurants, tiennent lieux d'échanges, de réunions de travail, etc.  Ce choix a pour avantage de simplifier la logistique au strict nécessaire, de rendre visible le projet et d'étendre la notoriété du projet sur le territoire physique à d'autres acteurs qui ne connaissent pas forcément l'existence du projet. 

Au fil du temps, TVREZE.fr a tissé un ensemble de relations avec des acteurs, notamment ceux qui animaient des blogs de quartiers. Dans la mesure du possible, TVREZE s'alimente à ses différentes sources pour consolider son projet éditorial. Simples relais ou intégrés totalement, la coopération avec ces blogs s'effectue ponctuellement ou durablement en fonction du degré d'autonomie souhaité par leurs animateurs. 

En définitive, il apparaît qu'autour de TVREZE.fr se dessine progressivement un réseau d'acteurs répartis sur le territoire, réseau qui s'est constitué au gré des opportunités et des intérêts à construire ensemble l'information locale. L'animation de cet ensemble s'effectue tant sur les réseaux physiques que non physiques et en la matière, il n'y a pas de règles identifiées par avance. Chaque membre du réseau est ici acteur du fait qu'il est amené à préciser le mode de relation qu'il entend privilégier. Certaines relations ne s'effectuent que sur internet, d'autres au contraire préfèrent se mettre en place dans lieux physiques à l'occasion d'échanges. A cet égard, la proximité ne s'entend pas qu'au sens géographique du terme. Au niveau local, elle s'avère d'autant plus essentielle pour pouvoir s'instaurer durablement.   

Territoires et réseaux comme lieux de coopération et de confrontation

Depuis deux ans, les quelques 400 reportages de TVREZE.fr ont été bien accueillis. L'audience est au rendez-vous et s'établit de façon moyenne aux alentours de 10 000 visites par mois.

La liberté de ton et le service apportés au territoire semblent être appréciés tant par les internautes que les acteurs associatifs qui voient en TVREZE.fr un média dynamique et indépendant des institutions locales. L'expression de leur satisfaction s'effectue par différentes voies : par l'intermédiaire du site internet où il est possible de déposer des commentaires. La notoriété de TVREZE.fr se mesure aussi directement au gré des sollicitations croissantes pour réaliser des reportages ou engager partenariats locaux. 

En outre le projet a eu la chance d'être soutenu par les collectivités locales, Conseil Général et Conseil Régional en tête, et qui voient dans TVREZE.fr un instrument d'animation du territoire et d'expression de la société civile. 

Pour autant, le projet ne se développe pas sans écueils. L'activité de publication de reportages est source de confrontation au territoire, à ses acteurs et ses enjeux.  

Si dans son ensemble la presse locale a bien accueilli le projet lors de son lancement
, des interrogations se rapidement manifestées au sujet du principe de gratuité de l'information qui implique des reporters non-professionnels. Cette question a fait l'objet de débats
 au sein des rédactions, exprimant en cela une inquiétude pour l'avenir de leur profession. 

Ces critiques ont fait l'objet d'une réflexion au sein même de l'équipe de TVREZE, dont certains membres travaillent au sein de ces rédactions. Il en a découlé un ajustement du positionnement de TVREZE.fr, pour ne pas heurter inutilement les susceptibilités de relais indispensables à la notoriété du projet sur le territoire. TVREZE.fr ne s'estime pas en concurrence des médias existants mais se conçoit comme complémentaire dans la mesure où le projet éditorial procède d'une démarche d'information d'origine citoyenne. 

Enfin, le projet TVREZE.fr se trouve parfois exposé à d’autres critiques, notamment à l'occasion de reportages qui peuvent déplaire. Ces interpellations agissent comme rappels à l'ordre et à la responsabilité que chaque membres de l'équipe engage dans son rapport aux territoires à travers ses institutions, ses acteurs avec leur lot de questionnements, d'interpellations, voire de revendications. 

La manifestation des divergences qui peut s'exprimer s'effectue tant par voie de commentaires sur Internet qu'à l'occasion d'échanges plus directs. 

Conclusion

En définitive, TVREZE.fr s'inscrit dans une dynamique de renouvellement des médias qui met internet en position de supplanter les autres sources d'informations et qui au niveau local, participe de la montée en charge d'un « journalisme hyper local 
», comme on peut le constater aux Etats-Unis
.

Ce changement apporte à des non-professionnels des médias l'opportunité de s'autosaisir de la parole, et par là même, de mieux connaître leurs territoires de vie, de s'émanciper. 

A l'heure où l'implication citoyenne est souvent recherchée mais parfois difficile à obtenir, TVREZE.fr fournit un cadre concret d'expérimentation, un laboratoire d’idées pour engager de nouveaux modes de relation et d'actions avec les citoyens. Cette ambition est possible à condition de savoir appréhender en interrelation territoires physiques et non-physiques, réels, vécus et imaginaires, sans faire injonction aux citoyens de la nécessité d'un projet défini à l'avance. En la matière les référentiels ne sont guère répandus
 et le tâtonnement reste encore de mise. 

Dans le cas présent, nous avons montré que l'activité de publication de reportages, telle qu'organisée sur TVREZE.fr pouvait constituer une façon concrète d'amorcer une dynamique impliquant la participation active de citoyens volontaires
. Cette activité les amène à décrire et prendre position sur des espaces en mutation, à rencontrer des acteurs, les faire parler de leurs actions, de leur territoires qui évoluent, se transforment. Objectifs recherchés par bien des démarches participatives et qui sont ici pleinement mises en actes.

�	A cet égard, le projet TVREZE est au carrefour de différents modèles. Celui fourni par l'éducation populaire,  tels que remis en lumière par le philosophe Michel Onfray, le politiste Philippe Corcuff ou bien encore par Denis Rambaud, qui insistent tous les trois sur l'importance des médias dans la circulation dans idées. Par ailleurs, le projet TVREZE se situe dans le sillage des nouveaux médias « dits de proximité » qui développent aux U.S depuis une dizaine d'année et plus récemment en France.


�	Ce collectif s'est constitué en association loi 1901 en novembre 2008.


�	Cette interprétation personnelle peut être individuelle ou collective. Chaque membre s'organise librement à ce niveau en fonction du projet de reportage qui l'anime. 


�	Chaque reportage fait l'objet d'une validation préalable, car  l'animation d'un média engage une responsabilité juridique. 


�	Dans sa première année, TVREZE a bénéficié d'une quinzaine d'articles en pleine page dans la presse locale. 


�	Sur le sujet, une table-ronde a été organisée à l'Université de Nantes le 31 mars 2010 par la Licence Infocom et animée par le Club de la Presse sur le thème « Faut-il être journaliste pour faire de 'l'information ? ».


�	« La montée du journalisme hyper local », article de Nicolas Rodriguez Galvis pour Rampazzo et Associés -  9 Février 2010. 


�	Voire à ce sujet l'article des Echos « Internet supplante les autres médias aux US » paru le 19 novembre 2009.


�	 Le géographe Michel Roux laisse entendre que « Le rapport hommes/espaces n’est que trop rarement abordé sous l’angle plus personnel de ce que Gaston Bachelard appelle " la phénoménologie des valeurs d’intimité de l’espace ". La dimension " sentimentale " des relations hommes/espaces, ou mieux encore leur dimension existentielle, ne semble devoir concerner que le poète. Quand par extraordinaire elle prétend investir le champ du social et du politique, elle réveille de vieilles suspicions, et fait craindre le romantisme ou le retour des thématiques réactionnaires de la mystique des champs. ». Michel Roux, « Géographie et complexité »,  les espaces de la nostalgie. Editions L’Harmattan 1999 - 336 pages.


�	Ce thème fait l'objet de développements dans la communication « Pour une information d'origine citoyenne dans l'agglomération nantaise », effectuée au Conseil de Développement de Nantes Métropole le 5 juin 2010. 





